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Cet article est destine a mettre en evidence Ie role, souvent meconnu, de la 
phenomenologie dans la genese de la theorie lacanienne. n s'agit d'une mise au 
point importante dans la mesure OU el1e nous permettra de mieux situer la 
position reelle de Jacques Lacan face aux philosophies de la conscience et, 
correlativement, de poser un jugement plus eclaire sur sa vision de la 
psychanalyse, discipline dont la pierre angulaire est, a l' evidence, constituee par 
la notion d'inconscient. En effet, nous verrons que la place occupee par cette 
notion dans Ie parcours du psychanalyste fran<;ais laisse planer un doute serieux 
quant a sa fidelite a la decouverte freudienne. 

Pour ce faire, nous nous interesserons plus particulierement a la premiere 
partie de l'reuvre du psychanalyste fran<;ais; c'est donc dire que nous nous 
pencherons sur les textes de la periode s'etendant de 1932 a 1953. En 1932, 
Lacan publie sa these de doctorat en medecine 1 et en 1953 il prononce «Le 
discours de Rome»2, a l'interieur duquel il pose les bases de ce que l'on va 
considerer a partir de la comme la veritable theorie lacanienne. C' est Ie moment 
de l'introduction du modele linguistique qui rendra possible ce qu'il sera 
convenu d'appeler la «psychanalyse de la lettre». En general, lorsque ron parle 
de Lacan, c'est a celui-ci que l'on fait reference, Ie Lacan «structuraliste», celui 
qui soutient que l'inconscient est structure comme un langage et que Ie 
symbolique, l' imaginaire et Ie reel constituent les trois registres essentiels de 
l' existence humaine. 

La plupart des travaux consacres au psychanalyste Ie considerent sous cet 
angle et ccci est d' ailleurs parfaitement normal, puisque c' est cet aspect de sa 
theorie qui l'a fait connaitre. Sa grande popularite a en fait co·incide avec la 
vague structuraliste qui a secoue Ie paysage intellectuel fran<;ais vers Ie milieu 
du siec1e dernier, en faisant souffler un vent d'espoir concernant Ie statut des 
sciences humaines. Ainsi, en pla<;ant la structure linguistique au principe de sa 
theorie, Lacan a fait miroiter la possibilite, pour la psychanalyse, d'acceder a la 
scientificite et par Ie fait meme de faire taire ses opposants qui, depuis 
l'avenement de la decouverte freudienne, ne cessent de crier au delire. 

Pour beaucoup d'auteurs, cette fa<;on de definir l'experience psychanalytique 
d'un point de vue strictement linguistique est une erreur. On peut penser, par 
exemple, a Paul Ricoeur avec son classique De l'interpretation3 et aussi a 
Fran<;ois Roustang qui, plus recemment, reiterait a sa maniere cette meme 
critique dans son Laean, de l'equivoque a l'impasse4

• En ce qui nous concerne, 
au lieu de tenter, a partir d'une interpretation personnelle de l'essence de la 
psychanalyse, de trancher d'une fa<;on ou d'une autre la question de ses 
fondements, nous avons decide d'examiner par quels detours Lacan lui-meme en 
etait venu a avancer de telles affirmations et ce, en faisant autant que possible 
abstraction de ce que la theorie deviendra ulterieurement. Ce dernier element 
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nous semble capital, d' autant plus que de nombreux commentateurs ne 
respectent pas cette fa~on de faire5

• D'autre part, un deuxieme ecueil qu'il nous 
semblait imperieux d'eviter etait de prejuger de la nature de l'a!uvre etudiee. La­
dessus quelques precisions s'imposent. En 1932, Lacan devient psychiatre. La 
me me annee, il commence son analyse avec Rudolph Loewenstein. II devient 
membre adherent de la Societe Psychanalytique de Paris en 1934~ en 1938, il est 
nomme membre titulaire. II s'est installe comme psychanalyste prive en 19366. II 
ne faudrait cependant pas en deduire qu' a partir de ce moment Ie discours 
lacanien se soit presente comme Ie porte-etendard de la psychanalyse. Comme Ie 
dit tres bien Philippe Julien: «de 1932 a 1953, Lacan n'est pas encore freudien, 
mais lacanien»7. Au fait, est-il veritablement devenu freudien apres 1953? Notre 
etude, entreprise sans considerer d'emblee Ie discours de Lacan comme celui 
d'un psychanalyste, fournit certains elements de reponse. 

En premier lieu, dans la these de doctorat de 1932, c'est evidemment Ie 
medecin Lacan qui parle, et qui, de plus, s'adresse a ses pairs. Afin de 
veritablement comprendre l' enjeu de cet ouvrage, il faut d' abord connaitre 
r accueil qui fut reserve a la doctrine psychanalytique en France au debut du 
siecIe. Pour Ie resumer en quelques mots, disons que l'introduction de la 
psychanalyse au pays de Descartes ne se fit pas sans difficultes. La psychiatrie 
fran\aise s' opposait principalement au pansexualisme et au symbolisme 
freudiens. Le mot d'ordre residait dans Ie controle de cette doctrine par l'esprit 
medical. II ne faudrait d'ailleurs pas croire que cette attitude etait reservee a 
quelques irreductibles. Le professeur Henri Claude, repute «protecteur» de la 
psychanalyse etait lui-meme partisan d'une adaptation a la fran\aise de la 
decouverte freudienne, tout comme Edouard Pichon, un des fondateurs de la 
Societe Psychanalytique de Paris. La notion meme d'inconscient posait 
probleme a ce dernier, qui pronait egalement Ie bannissement du terme de libido 
de la nomenclature psychanalytique fran<;aise parce que, disait-il, «il est 
impossible a un Fran~ais de ne pas associer libido avec libidineux»8. 

Or il est interessant de noter que Ie nom du docteur Pichon figure au debut de 
la these de Lacan parmi les aines qu'il honore et que dans ce texte, les positions 
soutenues sont, au dire meme de l' auteur, «dans la droite ligne» de la pensee et 
de l'ecole du professeur Claude9. On constate ensuite que de la technique 
psychanalytique, Lacan rejette Ie symbolisme «complexe et lointain» 10. En ce 
qui conceme la libido, il fait quelques mises au point significatives. En premier 
lieu, l'importance theorique de I'instinct doit etre confmnee par les faits~ ensuite, 
il faut specifier que la libido ne se limite pas au de sir sexuel de l'adulte: eUe 
correspond plutot a «l'eros [sic] antique pris dans un sens tres etendu, a savoir 
comme r ensemble des appetits de l' etre humain qui depassent ses stricts besoins 
de conservation»lt~ finalement, phenomene non negligeable, Lacan evacue les 
notions d'inconscient et de desir au profit de celle de «cycle de comporte­
ment»12. Quant aux emprunts qu'il semble faire a la doctrine de Freud, il ecrit a 
leur sujet: «C'est en effet comme un concours impose par les faits qu'il faut 
considerer Ie secours que nous avons paru tirer de la psychanalyse»13. Enfin, s'il 
reconnait une valeur a la conception psychanalytique du Surmoi, il dit pouvoir 
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l' integrer sur Ie champ a sa propre doctrine. En somme, a en croire Lacan, tout 
ce qu'il y a de bien dans la doctrine psychanalytique ne constitue qu'une 
illustration de sa propre theorie qui, par Ie fait meme, s'en trouve renforcee. 
Alors la question est de savoir en quoi consiste celle-ci. 

Pour Ie comprendre, il convient de preciser ce qui, pour Lacan, constitue 
r apport original et precieux de la theorie freudienne, a savoir «Ie determinisme 
qu'eUe permet d'etablir dans certains phenomenes psychologiques d'origine et 
de si2nification sociales, de ceux que nous definissons comme phenomenes de la 
pers;nnalite»p. Cette loi du sens, qui permet de definir Ie rapport entre Ie sens 
subjectif d'un phenomene de conscience et Ie phenomene objectif auquel il 
repond, est primordiale pour la doctrine que Lacan entend developper. La 
«science de la personnalitb> aura pour objet «Ie developpement des fonctions 
intentionnelles Iiees chez l'homme aux tensions propres a ses relations 
sociales» 15. Par consequent, toute l' entreprise est centree sur la notion de 
structure de la personnalite qui, souligne-t -iI, n' est pas parallele aux processus 
neuroniques mais plutot «a la totalite constituee par rindividu et son milieu 
pro pre »16, en roccurrence, son milieu social. Ce lien indissociable entre Ie sujet 
et l'objet s'exprimera sous la forme des «tendances concretes» de rindividu (par 
exemple, dans Ie cas d'une parano"ia d'autopunition, par une tendance 
autopunitive) qui revelent Ie contenu intentionnel des phenomenes mentaux. On 
devra donc inevitablement tenir compte de la totalite constituee par l' etre 
humain et son milieu afin de decouvrir rorigine de ces tendances qui se sont 
developpees au contact des autres. 

Bref, l'intentionnalite se trouve au coeur de cette «science de la 
personnalitb> que Lacan presente comme «la part proprement humaine de la 
psychologie» 17. D' ailleurs, apres avoir affmne que «tout phenomene de 
conscience en effet a un sens»18, il renvoie ceux qui voudraient en savoir plus sur 
la theorie de rintentionnalite de la conscience a rouvrage de Brentano 
Psychologie vom empirischen Standpunkte~ mais plus que Brentano, c'est vers 
Husserl que la these nous dirige. D'une part, en tant que science positive, la 
science de la personnalite a un pendant, que Lacan appelle «phenomenologie de 
la personnalite»19 et qui represente son complement philosophique; celui-ci, dit­
iI, peut fournir de precieux cadres a la science positive. D'autre part, Ie 
psychanalyste avoue a un certain moment que ce qui est vise ultimement par Ie 
biais de la science positive, c'est Ie point de vue structural «qui mene d'emblee a 
la consideration metaphysique des essences, ou a tout Ie moins, a l' Aufhaltung 
phenomenologique de la methode husserlienne» 20. 

Malheureusement, Lacan ne nous dit pas ce qu'il a lu de Husserl; Ie nom de 
ce dernier ne se trouve pas dans sa bibliographie. Cependant, en lisant les 
Meditations cartesiennes-ouvrage qui, nous Ie rappelons, regroupe des 
conferences donnees a la Sorbonne en 1929 et publiees en fran~ais en 1931, 
c'est-a-dire rannee precedant la fin du doctorat de Lacan-et La philosophie 
comme science rigoureuse21 de Husserl, on ne peut nier la parente plus 
qu' evidente qui existe entre la psychologie reclamee par Husserl, qui est une 
psychologie pure, «c'est-a-dire liberee de tout ce qui touche a la psycho-
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physiologie»22, «qui explicite exclusivement l'essence intentionnelle propre de 
l'ame humaine, du 'moi' de l'homme concret»23 et Ie projet lacanien d'une 
science de la personnalite centree sur l' etude concrete de la genese des fonctions 
intentionnelles de l'individu. 

Ainsi, au debut de sa carriere, Ie cadre general dans lequel Lacan inscrit son 
projet releve beaucoup plus de Ia phenomenologie que de la psychanalyse, bien 
qu'il s'abreuve aux decouvertes de cette derniere. On pourrait penser, cependant, 
que Lacan aurait adopte cette attitude afin de ne pas heurter les reticences du 
milieu medical face ala psychanalyse. La suite montrera que ce n'est pas Ie cas. 

L'annee suivante, avec deux articles publies dans Le Minotaure2
:', c'est en 

tant que defenseur de la «psychiatrie phenomenologique» que Lacan critique Ie 
«realisme nalf de l'objet»2S et met de l'avant l'experience vecue au detriment de 
toute objectivation d'evenement. Ce qui importe est la signification humaine et 
non la realite objective. 

En 1936, l' article «Au-dela du principe de realit6> parait dans un numero 
special de la revue Evolution psychiatrique consacre a Freud. Dans ce texte, 
Jean-Paul Sartre, quoiqu'il ne soit jamais cite, constitue la reference principale 
de Lacan26; c' est donc a I' aide d' une philosophie de la conscience qu' ici Lacan 
nous parle de Freud. En effet, toute son argumentation repose sur l' opposition de 
la fonction du reel a la fonction du vrai, opposition qui s' eclaire comme par 
miracle a la lecture du livre de Sartre paru la meme annee et qui s'intitule 
L'imagination27. Dans cet ouvrage, Ie philosophe s'insurge contre l'ontologie 
naive de !'image vehiculee par les psychologues, ontologie heritee des grands 
metaphysiciens du xvne et du xvrne siecles, a savoir Descartes, Leibniz, et 
Hume. Ceux-ci auraient commence par identifier image et perception, pour 
ensuite les distinguer a partir d'un critere de verite. Ceci constitue, de r avis de 
Sartre, une grossiere erreur. L'image n'est pas une fausse perception, elIe 
possede sa nature propre. n faut l' etudier non en tant que chose-par exemple 
un residu de sensation-mais bien en tant que conscience de quelque chose. 
L'objectif est clair: tout Ie texte vise a mettre en evidence la necessite d'acquerir 
une vue intuitive de la structure intentionnelle de l'image. Sartre y fait la 
promotion d'une psychologie phenomenologique qui reveIerait a la psychologie 
ses principes eidetiques. C' est donc, comme chez Lacan, Husserl qui sert de 
maitre a penser; selon Sartre, Ie philosophe allemand se propose de rendre 
service a la psychologie en incitant Ie psychologue a «constituer avant tout une 
psychologie eidetique [qui] n'empruntera pas ses principes aux sciences 
mathematiques qui sont diductives, mais aux sciences phenomenologiques qui 
sont descriptives. Ce sera une psychologie phenomenologique»28. Notons par 
ailleurs qu' a cette meme epoque Sartre attache egalement une certaine 
importance a ce qu'il appelle la «psychologie psychanalytique» parce qu'elle fut, 
dit-il, la premiere a mettre l'accent sur la signification des faits psychiques. n 
remet cependant en question Ie principe des explications psychanalytiques 
puisque, affinne-t-il: «tout ce qui se passe dans la conscience ne peut recevoir 
son explication que de la conscience elle-meme»29. Cette critique de 
l'inconscient freudien que ron retrouve egalement dans La transcendance de 
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I' Ego30 sera, comme on Ie sait, reaffrrmee avec force en 1943 dans L' etre et Ie 
neanf 1 ou les processus inconscients seront assimiles a des conduites de 
«mauvaise foi» 32. 

n est clair que Sartre apporte de l' eau au moulin de Lacan. La psychologie 
phenomenologique qu'il prone rejoint on ne peut mieux la «science de la 
personnalit6> que Lacan tentait deja d'elaborer dans sa these de medecine. Ce 
demier va donc attraper au vol cette reflexion sur l' image, pour la relier a 
l'imaQo freudienne. n insistera alors sur la valeur formatrice particuliere de 
l'image qui lui confere une valeur de realite. Ainsi. au moyen du dialogue 
analytique, Freud se serait soumis non a la fonction du vrai, mais plutot a celle 
du reel. Les images que la parole de l'analysant fait decouvrir a l'analyste 
expriment une realite tout aussi valable que la realite objective ou realite 
«vraie». Cette realite que l'analysant lui dit, c'est celle de la constellation sociale 
dont il fait partie, appelee aussi, en termes psychanalytiques, «complexe». 

Le texte de 1938 sur La/amille33 reprend les notions de complexe et d'imago 
la ou Lacan les avait laissees deux ans auparavant. Encore une fois, Ie 
psychanalyste propose un amalgame de psychanalyse et de psychologie 
proprement dite. Puisque l'article a pour objet les complexes familiaux, on y 
retrouvera evidemment les complexes freudiens classiques. On remarque 
cependant une insistance majeure sur Ie complexe de I'intrusion, que l' on peut 
retrouver chez Freud sous l'appellation de complexe fratemel (Geschwister­
komplex)3:', mais jamais avec l'importance que lui accorde Lacan. Ce complexe 
de l'intrusion c'est, bien sur, Ie fameux stade du miroir de Lacan, qu'il a elabore 
a partir des etudes du psychologue Henri Wallon sur la genese de la notion de 
corps propre et, fait a noter, de celle de la conscience de soi chez r enfane

s
. Ce 

que Lacan cherche a expliquer-il Ie disait deja en 1936--c'est «a travers les 
identifications typiques du sujet, comment se constitue Ie je, ou il se 
reconnait?» 36. 

Comme Ie titre de son ouvrage I'indique, ce qu'il nous presente, ce sont des 
complexes, c'est-a-dire quelque chose d'essentiellement freudien et de nature 
inconsciente. n precise pourtant qu'il donne au complexe et a l'imago une 
«formule generalisee, qui permette d'y inclure les phenomenes conscients de 
structure semblable»37. De nouveau, la psychanalyse doit se conformer au moule 
preexistant, celui de la psychologie concrete, celIe dont revait Georges Politze~8 
en 1928, et dont Lacan parlait deja dans sa these en 193239 . Dans l'article sur la 
famille, l' empreinte de Politzer est flagrante. Son nom n' est pas prononce, mais 
Ie texte est truffe de references au concept de «drame»:'o qui lui etait tres chef. 
Pour Politzer, Ie complexe est un drame existentiel qui donne a la psychologie sa 
valeur concrete. Cette valeur vient du fait que «Ie drarne implique l'homme pris 
dans sa totalite et considere comme Ie centre d'un certain nombre d'evenements 
qui, precisement parce qu'ils se rapportent a une premiere personne, ont un 
sens»:'l. Ainsi, puisque la psychanalyse cherche partout la comprehension des 
faits psychologiques en fonction du sujet, elle «seule peut donner aujourd'hui la 
vision de la vraie psychologie, parce qu' elle seule en est deja une incarnation»:'2. 
En cherchant Ie sens du reve en relation avec la personnalite concrete de 
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rindividu particulier, du sujet, du «je», Freud a contribue a la creation d'une 
psychologie veritable mais il n' a pas su etre a la hauteur de sa decouverte lors de 
I' elaboration de la charpente theorique de sa doctrine. Politzer considere par 
exemp1e que l'hypothese de rinconscicnt est a rejeter. L'inconscient n'existe 
pas, puisqu' il resulte de la «realisation» de recits qu' on ne peut faire 
correspondre a des realites detachees de ceux-ci; la psychologie devrait s' en 
tenir au sens du recit effectif du sujet sans supposer, au-del a de la parole du 
sujet, des realites agissantes. Le seul dynamisme legitime en psychologie est 
celui du «je». Ainsi, l'identification et Ie complexe sont des notions concretes 
parce que «la realite a laquelle el1es se rapportent n' est, en effet, que la realite du 
drame humain, celle de la signification qui fait d'un ensemble de mouvements 
une scene humaine» 43. La psychologie doit se limiter au sens supporte par Ie 
«je» . 

En reprenant la notion politzerienne de drame, c' est donc a ce sens supporte 
par Ie «je» que Lacan s'interesse dans son travail sur la famille, d'autant plus 
que, comme on I' a vu, Ie point central de ce texte se rapporte a la genese de la 
conscience de soi, etudiee evidemment par Ie biais de ces entites concretes que 
sont Ie complexe et l'identification, l'accent etant mis sur Ie complexe de 
l'intrusion et ridentification a l'image du miroir qui Ie caracterise. 

De 1939 a 1945, Lacan n'a pas ecrit. Lorsqu'il reprend la plume apres la 
guerre, c'est pour revenir sur son principal acquis: Ie stade du miroir et Ie 
pouvoir infonnateur de rimago qui Ie caracterise. La fonction de rimago, dit-il, 
est «d'etablir une relation de l'organisme a sa realite-ou, comme on dit, de 
l'Innenwelt a l' Umwelt»44. Le stade du miroir, qui assure la genese du Moi a 
partir d'une identification a rimage du semblable, en est un cas particulier. La 
Gestalt visuelle prend donc une valeur toute speciale pour la relation de 
l'homme a son milieu privilegie, Ie milieu social qui lui donne son unite, son 
identite. Cette question de 1'union primordiale de l'homme au milieu social qui, 
dans la these, correspondait a la notion de structure de la personnalite, se trouve 
maintenant reliee a la notion de Gestalt, developpee par les tenants de la 
psychologie de la fonne qui soutiennent que la perception ne fonctionne pas par 
association d'elements isoles, mais bien par une saisie globale de Ia situation 
dans laquelle baigne Ie sujet percevant. Structure et Gestalt signifient que Ie 
sujet est indissociable de l'objet, qu'ils constituent ensemble une totalite. 

Maurice Merleau-Ponty traitait justement de ces questions dans sa 
Phenomenologie de la perception45 publiee en 1945. C'est donc vers lui que 
Lacan s' est tourne pour promouvoir sa psychologie phenomenologique. En se 
reclamant de l'ouvrage de Merleau-Ponty, il rappelle en 1946 que toute saine 
phenomenologie «commande qu'on considere rexperience vecue avant toute 
objectivation et meme avant toute analyse reflexive qui entremele l'objectivation 
a 1'experience»46. n va chercher--et trouver--dans cet ouvrage un appui pour sa 
conception de l'imago en tant que lieu de jonction du psychique et du 
physiologique. Tout Ie livre de Merleau-Ponty est centre sur l'experience 
antepredicative du monde a l' origine de toute signification. Etre-au-monde, 
action de Gestalt et imagination cOIncident ainsi avec Ie lieu de jaillissement du 
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sens qui se situe a la jonction psycho-physiologique47. II n'en fallait pas plus 
pour renforcer l'idee lacanienne selon laquelle la notion d'imago doit etre 
consideree comme I' objet de la psychologie, puisqu' elle est a la source du sens 
de tout comportement humain, qui releve a la fois de I' organisme et de la realite 
dans laquelle il vit. 

En ce qui concerne plus specifiquement la psychanalyse, Merleau-Ponty 
affinne que Freud aurait contribue-sans Ie savoir-a developper la methode 
phenomenologique «en affmnant ... que tout acte humain a un sens»48. Ceci 
n'implique pas cependant que rauteur accorde de la credibilite a l'hypothese de 
l'inconscient. Dans la Phenomenologie de la perception, rinconscient est 
resorbe dans la categorie du prepersonnel; il n' a pas, comme tel, droit a 
l'existence. Merleau-Ponty nous met en garde: «ll y a ici deux erreurs a eviter: 
l' une est de ne pas reconnaitre a r existence d' autre contenu que son contenu 
manifeste, etale en representations distinctes, comme Ie font les philosophies de 
la conscience; l'autre est de doubler ce contenu manifeste d'un contenu latent, 
fait lui aussi de representations, comme Ie font les psychologies de 
l'inconscient»49. Lacan, pour sa part, qualifie a cette epoque la notion 
d'inconscient d' «inerte et impensable»50. II lui prefere la categorie de «mode 
imaginaire» «car, dit-il, j'espere qu'on renoncera bientot a user du mot 
inconscient pour designer ce qui se manifeste dans la conscience»51. 

L' evacuation du concept d'inconscient en 1932 n' etait donc pas fortuite. En 
1946, la condamnation semble sans appel. L'imaginaire, qui releve de la 
conscience, occupe toute la place du sens et ridentite du sujet en depend. Le 
sujet, a cette date, c'est Ie Moi qui resulte de l'identification a !"imago de l'autre. 
Ce n'est qu'en 1948 que Lacan va etablir la distinction entre Ie sujet et Ie Moi. 
Parallelement a ceci, on observera un changement de cap par rapport a 
l'inconscient, en voie de rehabilitation. L'experience psychanalytique s'opposera 
dorenavant a «toute philosophie issue directement du cogito»52. Enfin, ce 
renversement d'attitude face a l'inconscient vient recouper Ie developpement de 
la notion de symbolisme. Pourquoi tous ces changements? Prenons comme point 
de depart la question du symbolisme afin d'y voir plus clair. 

On se souvient que dans sa these de doctorat, Lacan rejetait Ie symbolisme 
freudien juge «complexe et lointain». Jusqu'en 1948, Ie tenne n'apparaissait 
dans les travaux de Lacan que de fa~on tres accessoire; mais cette annee-Ia, Ie 
ton change et c'est en tant qu'adjectif qu'il revient en force. On parle de «sens 
symbolique des symptomes», 1'inconscient est defini comme «plan de 
surdetennination symbolique»53 et, surtout, en 1949, il est question de «l'effica­
cite symbolique» des imagos54. Cette annee-Ia, Lacan nous renvoie a l'article de 
Claude Levi-Strauss paru la meme annee, qui s'intitule «L'efficacite 
symbolique» et dans lequel I' ethnologue etablit un parallele entre les cures 
chamanique et psychanalytique. Ce qui rend ce texte interessant pour nous c'est 
la definition de l'inconscient que l'auteur y expose. L'inconscient, soutient-il, 
n' est pas Ie receptacle de l'histoire individuelle, il designe plutot les lois de la 
fonction symbolique qui sont les memes chez tous les hommes. L' inconscient 
levi-straussien est donc une structure vide, tandis que Ie subconscient, lui, 
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constitue la partie de la memo ire qui emmagasine les images et les souvenirs de 
l'histoire particuliere du sujet55

. Soulignons tout d'abord que Levi-Strauss est Ie 
premier auteur (a l'exception de Freud) qui exen;a une influence majeure sur 
Lacan et pour qui la notion d'inconscient ne pose pas de reel probleme. Ajoutons 
qu'il y a, tout au moins, matiere a reflexion sur la concordance de cet incon­
scient avec r inconscient freudien. A notre avis, ces deux facteurs remettent en 
cause la nature exacte du discours de Lacan dans ses rapports avec la 
psychanalyse. 

Si les notions d'inconscient et de symbolique ont pris place dans Ie discours 
lacanien, c'est donc a la suite de l'influence de Levi-Strauss56. Ce dernier a 
permis a Lacan de penser ce qui, peu de temps auparavant, lui paraissait 
impensable. Cependant, Ie psychanalyste ne peut d' un seul coup bouleverser sa 
theorie de fond en comble. Ainsi, avec toute l'importance accordee aux imagos 
jusqu'a maintenant, il ne peut, sans crier gare, declarer, comme Ie fait Levi­
Strauss, que c'est l'efficacite du langage qui opere ala jonction de la nature et de 
la culture. Par consequent, pour un certain temps encore, l' inconscient lacanien 
sera forme d'imagos dont la fonction siege a la jonction du psychique et de 
l'organique. Ainsi ecrit-il en 1949: «A ce point de jonction de la nature a la 
culture que l'anthropologie de nos jours scrute obstinement, la psychanalyse 
seule reconnait ce noeud de servitude imaginaire ... »57. 

II faut bien noter malgre tout que l'imaginaire, devenu une servitude, a 
maintenant pris un accent pejoratif; ce nreud, precise Lacan, il faut Ie trancher. 
Pourquoi? Tout simplement parce qu'il ne constitue plus la totalite de l'identite 
du sujet. Le Moi, imaginaire, devient synonyme d'alienation, de meconnaissance 
et d'inertie s'opposant a la realisation du sujet veritable. C'est en 1948, dans 
«L'agressivite en psychanalyse» que Lacan instaure cette distinction entre Ie 
Moi et Ie sujet qui n'est pas non plus etrangere a l'influence levi-straussienne. II 
l'etablit en effet a partir d'une critique de la culture moderne fondee 
essentiellement sur des references socio-ethnologiques que ron peut aisement 
rattacher-Lacan Ie fait lui-meme explicitement en 1950 dans «Introduction 
theorique aux fonctions de la psychanalyse en criminologie»58 et en 1951 dans 
une communication intitulee «Some Reflections on the Ego»59-a l'reuvre de 
Marcel Mauss telle que presentee en 1950 par Levi-Strauss dans son 
«Introduction a l'reuvre de Marcel Mauss»6o. En substance, Lacan affrrme que la 
societe moderne, avec sa conception utilitariste de l'homme, realise de plus en 
plus l'homme comme individu, c'est-a-dire dans un isolement nefaste de l'arne. 
En faisant la promotion du Moi, resultat de l'identification primaire imaginaire, 
eUe a oublie l'importance de l'identification secondaire, celIe de l'ideal du Moi 
et du Surmoi, liee au pere. En comparant la societe occidentale moderne aux 
societes traditionnelles, Lacan constate que l'CEdipe ne remplit plus sa fonction 
essentielle, celIe d'assurer Ie bien-etre de la communaute : «the oedipus complex 
... represents in our culture the vestigial relics of the relationships by means of 
which earlier communities were able to ensure the psychological mutual 
interdependence essential to the happiness of their members» 61. 

Une tache de la psychanalyse consistera a remedier, aupres d'un bon nombre 
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de citoyens, aux rates du conflit redipien, repondant en ceci a l'invitation levi­
straussienne de cooperation entre la sociologic et la psychanalyse. Lacan entend 
repondre a ce besoin de la cite par Ie biais du langage qui ne prendra 
l'importance qu'on lui connait dans sa theorie que graduellement, particuliere­
ment a la suite de la reconnaissance de cette distinction entre Ie Moi et Ie sujet. 
Ainsi se met-il a comparer ce qu'il nomme Ie dialogue psychanalytique a la 
dialectique socratique62; dans cette optique, Ie but de la cure est de faire 
reconnaitre au sujet sa verite en depit des resistances opposees par Ie Moi. De 
nombreuses references a Hegel et Heidegger serviront d' aiUeurs a articuler cette 
necessite, pour Ie sujet, d'acceder a l'universel par Ie biais d'une parole 
liberatrice63 . Finalement, ce que Lacan nous decrit avec cette conception de la 
dialectique psychanalytique, c'est Ie passage necessaire du stade du miroir, ou Ie 
Moi imaginaire est roi et maitre, au complexe d'CEdipe qui donne au sujet son 
statut veritable en Ie soumettant a la loi de la Cite, qui est ceUe du langage. 
Alors, a r agressivite envers son semblable pourra succeder une relative paix 
sociale, bien que l'agressivite du Moi soit irreductible. 

Par Ie biais du dialogue psychanalytique, c'est la Loi dont Levi-Strauss nous 
entretient en 1949 dans Les structures ilimentaires de fa parente-fH que Lacan 
veut rattraper. Cette loi, qui regIe les alliances et donc l' organisation sociale, 
c'est Ie langage. Selon l'ethnologue, lang age et social sont equivalents: «Comme 
Ie langage, Ie social est une realite auto nome (la meme, d'ailleurs)>>65. Pour 
Lac an, l' occasion etait belle: la Loi, La RegIe, c' est, affrrme Levi-Strauss, la 
prohibition de l'inceste, c'est-a-dire, en termes freudiens, la loi du pere qui est 
celle du complexe d'CEdipe. En 1953, Lacan peut, lui aussi, comme Ie fait 
l'analysant, passer du Moi au sujet, du miroir a rCEdipe, de l'imaginaire au 
symbolique, et finalement de la phenomenologie au structuralisme; cela lui aura 
pris vingt ans. Le sujet veritable, Ie sujet responsable, c' est celui qui est passe 
par l'(Edipe, qui s'est soumis a la Loi du langage qui constitue Ie fondement de 
la societe. 

La structure du symbolique, c'est-a-dire la structure linguistique prend Ie 
relais pour ce qui est de rendre compte de la jonction de la nature et de la 
culture. Elle detrone dans ce role central la structure de l'imago qui desormais 
lui sera subordonnee. Le modele linguistique remplace Ie modele perceptif pour 
expliquer Ie comportement humain. L'inconscient a repris ses lettres de 
noblesse, du cote du symbolique qui releve maintenant de la structure 
linguistique grace a Levi-Strauss. Mais quand on songe par quels detours, il est 
legitime de se demander si ce nouveau discours est, dans son essence, plus 
conforme a la decouverte freudienne que ne r etait Ie precedent avec sa 
predilection pour la conscience. Chose certaine, s'il y a eu «retour a Freud», 
c'est Levi-Strauss qui en est a l'origine, et sa definition de l'inconscient, elle, 
n' est pas freudienne ... 
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